


Chronologie montebourgeoise 

1892 	La 29 mai, Mgr. GERMAIN, eveque de Coutances, demande au Frere 
HENRI, Superieur general des Freres de la Misericorde de reconstruire 
I'Abbatiale. Frere JOSEPH, directeur des novices, est charge de ('oeuvre. 
Le 19 aout, le prelat pose Ia premiere pierre du nouvel edifice dedie 
par avance a NOTRE-DAME DE L'ETOILE, MERE DE LA MISERICORDE. 

1894 	Dans une chapelle provisoire, on venere une nouvelle statue de la Ma- 
done, sculptee par les ateliers St Luc de Tournai. 

1898 	Le 18 aout, NN.SS. DUREL et LEGOUX, vicaires capitulaires, inaugurent le 
magnifique vaisseau: 18 metres d'elevation en son centre, 40 metres de 
long, dans le souvenir reconnaissant de Mgr. Germain, recemment de-
cede. 

1903 	Par suite des lois combistes, depart des Re!igieux pour I'exil. Leur ancien 
eleve, M. EDME LESACHE, acquiert les batiments et le domaine, dans le 
but de les rendre a ses maitres, apres Ia retombee du sectarisme. 

1922 	Au mois d'aout, les Freres de Ia Misericorde reprennent possession de 
leur demeure. 

1933 	Reouverture du chantier de construction, sous ('impulsion du Frere VA- 
LENTIN et de I'aumonier, M. ('abbe HAY. 

1937 	Le 25 avril I'Abbatiale restauree 	moins Ia tour-lanterne et le croix du 
transept 	est benite par Mgr. LERIDEZ, delegue de Mgr. Louvard, eve- 
que de Coutances. 

1938 	Fusion de Ia communaute montebourgeoise avec les Freres des Ecoles 
chretiennes. 

1944 	Frere AURIN-EDOUARD, directeur de I'Abbaye, saute sur une mine, a 
I'aube de Ia liberation du territoire. 

1951 	800`' anniversaire de Ia premiere dedicace. S. E. Mgr. GUYOT, eveque 
de Coutances et d'Avranches, consacre la nouvelle Abbatiale, en presen-
ce du T. H . Frere ATHANASE EM I LE. 

1955 	Frere DENIS, Vicaire general, declare Notre-Dame de I'Etoile: REINE ET 
MERE DES ECOLES CHRETIENNES. 

1960 	1"' mai, La Vierge de Montebourg est solennellement couronnee et 
consacree pontificalement par Mgr. I'eveque de Coutances, en presence 
du T. H. Frere NICET JOSEPH. 

1966 	1"'' mai: neuvieme centenaire de Ia venue en son abbaye de GUILLAUME 
LE CONOUERANT. 

1968 	Le 15 aout, Frere RENE MERCIER, directeur de I'Abbaye pendant sept ans, 
succede au Frere LOUIS COUDRAY, comme Visiteur provincial du dis-
trict lasallien de Maine-Normandie. Frere JOSEPH FOUOUERAY est norn-
me Directeur de Montebourg. 
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L' Hie S t 02"r e 

La reconstruction 

L'heure de la Providence devait sonner trente-cinq annees apres le 
voeu du Frere Benoit, exactement le 29 mai 1892. L'interprete qui decida 
cette heure et les modalites de la reconstruction fut Mgr Germain, eveque 
de Coutances depuis 1876. Tres devoue a l'oeuvre de Montebourg, it etait 
venu conferer la confirmation dans la chapelle provisoire de la communaute. 
Apres la ceremonie, i1 s'en fut prier dans l'enceinte de l'abbatiale disparue; 
puffs inopinement, au cours du repas, it demanda au Frere Henri d'envisager 
sans tarder l'ouverture des chantiers de reconstruction du nouvel edifice. Le 
Superieur general, habile administrateur, venait d'epurer completement le 
domaine des dettes restees pendantes; it se montra des plus reticent a la 
proposition de l'eveque . 

Ce dernier, sans se laisser desemparer, se tourna vers le Frere Joseph: 
A/Ion Frere, lui dit-il, voulez-vous assumer cette reconstruction? 	Oui, 
Monseigneur, lui repondit le directeur des novices, si mon Frere Su perieur 
m'y aut orise. Le Frere Henri donna sur-le-champ son agrement; mais d'un 
commun accord avec l'eveque, it stipula les conditions formelles de la reedi-
fication de l'abbatiale: Ne faire aucune dette; arreter les travaux et fermer  
les chantiers si l,'argent venait a manquer. Le Frere Joseph, fort de sa seule 
foi, accepta immediatement ces conditions exceptionnelles. 

Son esperance ne devait pas etre decue : Jamais, dira-t-il, je n'ai man-
que des sommes necessaires an paiement hebdomadaire des entrepreneurs 
et des ouvriers. Par prudence, je m'etait impose de liquifier chaque semaine 
toutes les factures. Souvent, le jeudi, je ne possedais pas les sommes neces-
saires, et cependant chaque samecli, avec les dons souvent imprevus, je pou-
vais titre fide*'Ie  a Yves obligations. 

Get engagement colncidait, a quelques semaines pres, avec l'ouverture 
du proces informatif de la beatification de Soeur Marie-Madeleine Postel. 
Le 14 juin 1892, l'abbe Legoux, promoteur de la cause, enterinait, au nom du 
diocese de Coutances, le projet de l'abbe Cauchon, architecte, et les moda-
lites f inancieres de la reconstruction, en assurant que ce relevement de l'eglise 
abbatiale vouee a la gloire de Sainte-Marie de Montebourg, continuait et 
completait regulierement l'oeuvre de Soeur Marie-Madeleine Postel, les 
deux communautes de Saint-Sauveur-le-Vicomte et de Montebourg ayant 
dans leur oeuvre reciproquie de fol,  d'amour et de reparation meme cause, 
yneme but et memes providentiels Ynoyens. 

Plus unies qu'aux temps clunisiens, les deux implantations benedic-
tines, qu'on croyait irremediablement dessechees, allaient refleurir dans une 
forme nouvelle de vie religieuse et d'apostolat: Institut de Freres et Institut 
de Soeurs, places tous deux sous le meme et unique patronage de Notre-
Dame de l'Etoile, Mere de la Misericorde. Aussi, le pelerin de Montebourg 
trouvera-t-il tout naturellement l'achevement de son pelerinage en celui. de 
Saint-Sauveur. 

Stapes des travaux 

Un veritable festival d'ephemerides illustre des ce moment les etapes 
de la reconstruction: notes personnelles du Frere Joseph, attestations ver-
bales de survivants... 



79 

I 

Mgr Germain posait la premiere pierre du futur edifice le 19 aout 1892, 
le dediant par avance a << Notre-Dame de 1'Etoile, Mere de la Miseri-
corde >>. 

Le chantier de la reconstruction entrait en activite le 1 er septembre. 
Moins de six annees de travaux suffisaient a la reconstruction de la vaste 
nef et de ses collateraux. Ce magnifique vaisseau de pre's de 18 metres d'ele-
vation en son centre et de quarante metres de long etait inaugure le 18 
aout 1898 par NN.SS. Durel et Legoux, vicaires capitulaires du diocese, en 
presence de quatre-vingt-quinze pretres, de notnbreux fideles, et Bans le sou-
venir reconnaissant du promoteur de l'oeuvre, l'eveque de Coutances, recem-
ment retourne a Dieu. Ce meme jour, Notre-Dame de 1'Etoile prenait pos- 

Collateral sud, 1893 

The south aisle, 1893 

Vista lateral sur, 1893 



session de son nouveau sanctuaire, par le transfert solennel de la nouvelle 
statue, sculptee par les ateliers Saint-Luc, de T ournai, et veneree depuis le 
16 fevrier 1894 dans une chapelle provisoire. 

Comme le disait le Frere Joseph, au soir de cette ceremonie inoubliable, 
it ne restait plus qu'un souhait: assister bientot a l'inauguration de l'abba-
tiale entierement restauree. 

Cette finition semblait toute proche, et les travaux continuerent a un 
rythme si vigoureux qu'en 1903 les murs du transept et ceux du choeur 
etaient au trois-quarts acheves. Mais soudain, la persecution religieuse, en 
contraignant les Freres a l'exil, detruisait cet espoir, et remettait en ques-
tion non seulement 1'achevement, mais 1'existence meme de 1'oeuvre. 

Place a nouveau sous sequestre, le domaine fut mis en adjudication, et 
I'edif ice, si amoureusement releve de ses ruines, menace d'une nouvelle des-
truction par le sectarisme des eventuels acheteurs : it fut sauve par le devoue-
ment d'un. ancien eleve de l'abbaye, M. Edme Lesache. 

Les Freres revinrent d'exil en aout 1922. Mais la finition de l'abside 
et des transepts ne fut reprise qu'en 1933, apres trente annees d'interrup-
tion. Cette derniere tranche des travaux fut rapidement menee; si bien que 
le 25 avril 1937, l'abbatiale entierement reconstruite 	moms la tour 
lanterne de la croix du transept 	etait solennellement benite par Mgr 
Leridez, delegue par S. Exc. Mgr Louvard, eveque de Coutances. 

Ce sont les Freres de la Misericorde, de Mgr. Delamare, qui, avec 
une admirable audace, avaient mene jusque la les divers travaux de restaura-
tion. Or, en aout 1938, leur trop petit nombre les amenait a fusionner avec 
un autre Institut de Freres, proche du leur par 1'esprit comme par les 
oeuvres: les Freres des Ecoles chretiennes, fondes par saint Jean-Baptiste de 
la Salle, mort a Rouen, en 1719. Cet evenement allait non seulement sauver 
l'abbaye, mais encore donner a la devotion a Notre-Dame de 1'Etoile un deve-
loppem.ent absolument imprevisible. 

La pose du dallage interieur (pres de 950 m2  de superficie) fut termi-
nee en 1940. Mais, en juin 1944, des unites allemandes s'etant retranchees 
derriere les solides murailles de l'abbaye, l'artillerie americaine la soumit 
a de violents bombardements. L'abbatiale fut a nouveau durement touchee: 
les voutes du choeur, celles du transept et des premieres travees de la nef 
s'effondrerent. Les reparations entreprises des la liberation etaient achevees 
en 1947. 

I1 restait a accomplir le transfert a Notre-Dame de ce monument. Le 23 
avril 1.951, au 800 anniversaire de la premiere Dedicace, S. Exc. Mgr 
Guyot, eveque de Coutances et d'Avranches, assiste du Raze Boissiere, 
abbe de Mondaye, entoure du clerge de toute la region, en presence du 
Superieur general des Freres des Ecoles chretiennes, le T. H. Frere Atha-
nase-Emile et de nombreux f ideles, renouvelait le rite sacre qu'avait accom-
pli, en 11.52, Hugues, archeveque de Rouen, entoure des seigneurs et barons 
du Cotentin, et consacrait la nouvelle abbatiale a la gloire de Sainte-Marie 
de Montebourg. 

Couronnement de Ia statue 

Desireux de souligner les fetes du IX centenaire de l'abbaye par un 
acte solennel de devotion, le T. H. Frere Nicet-Joseph, encourage par S. Exc. 
Mgr Guyot, eveque de Coutances, avait sollicite du Saint-Siege le couronne- 
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ment de Notre- Dame de 1'Etoile. Une reponse favorable fut transmise par 
le cardinal Tedeschini et 1'eveque de Coutances delegue pour sa celebration, 
fixee au I" mai 1960. Precedee de plusieurs Triduums et de nombreux 
pelerinages, longuement preparee par les autorites religieuses et civiles, par 
la municipalite et les habitants de Montebourg, par les Freres et leurs ele-
ves..., cette fete revetit un caractere d'exceptionelle grandeur. 

Autour de S. Exc. Guyout, etaient groupes NN.SS. les eveques de Quim-
per et de Bayeux, les abbes et prieurs de plusieurs monasteres normands, 
les prelats et un nombreux clerge du diocese. La presence du superieur gene-
ral des Freres, de cinq de ses assistants, des provinciaux de France, de 
plus de deux cent cinquante religieux, dont un certain nombre d'etrangers, 
soulignait le caractere d'universalite de l'hommage rendu par l'Institut lasal-
lien. Enfin, la communaute des Soeurs de l'abbaye de Saint-Sauveur-le-
Vicomte, conduite par la Reverende Mere superieure generale, associait deli-
catement la grande sainte du Cotentin, Mere Marie-Madeleine Postel, a ce 
triomphe de la Vierge a 1'Etoile. Plus de dix mille pelerins avaient repondu 
a l'appel de leur eveque... 

Quelle plus belle preuve de fidelite et de confiance en Notre-Dame! 
Quelle promesse aussi pour l'avenir! 

910 centenaire de Ia venue de Guillaume le Conquerant en SON Abbaye 

A la date du 1a mai 1966, Montebourg etait le cadre de fastes franco-
anglais, normalement inseres dans le cycle des commemorations d'Hastings 

1066 —. Le R. P. de Reviers de Mauny, S. J., prononca l'homelie. La 
delegation anglaise, conduite par Sir Frewen d'Estouville, president du sou-
venir normand et cousin de Winston Churchill, comprenait les maires de 
Winchelsea et de New-Rommey. A la tete des officiels francais, on remar-
quait M. le sous-pre/et de Cherbourg. 

Sur une vieille pierre de l'Abbaye, maintenant erigee en stele du 
souvenir, on a grave l'inscription: PAR LA RESPLENDOR DE. 	En 
perpetuel hommage a Guillaume le Conquerant, insigne bien f aiteur de cette 

J 	 y. 
r ry h 	 Y 	"fir 

ru. 	 !~ 	r>p 	 ..• 

10 mai 1966: autour de M. le 
sous-prefet 

May 1st 1966: The sub-prefect 
greeting the pilgrims 

Rodeando al Senor Sub-pre-
fecto, el 1'O de Mayo de 1966 
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abbaye. A Richard de Reviers qui paracheva son oeuvre, ce memorial a 
ete dedie par la municipalite et les Freres de Montebourg, le 1' mai 1966, 
annee du 9"' centenaire d'Hastings. 

Promesses d'avenir 

Get avenir, un membre de la Societe historique de Normandie en lais-
sait entrevoir la grandeur en disant: L'abbaye de Montebourg continue d'être 
un lieu de pelerinage marial, oiu viennent individuellement ou par groupes 
les devots de Notre-Dame de l'Etoile. Grace aux Freres des Ecoles chretien-
nes et a leur rayonnement mondial, on est en droit de penser que cette belle 
ardeur ne sera pas un feu de paille. Au contraire, les eleves et les amis 
d!es Lasalliens ne cesseront de tourner leurs regards vers ce foyer de culte 
qu'ils ont voulu faire renaitre, et chaque annee des delegations de tous les 
pays ou leur congregation s'est im plantee, se meleront aux pelerins de notre 
region. 

La realite du XX`' siècle passerait-elle les promesses de la vieille legen-
de ? Pourquoi non? N'est-ce pas merveille déjà que cette Etoile, apparue au 
ciel d'un petit bourg, orgueil et tendresse de vieux moines, veneree par les 
fils comme elle le fut par les peres, etende aujourd'hui son eclat au monde 
entier? Stella matutina, dit la liturgie: c'est bien la le mystere de Marie, 
astre allume au ciel pour eclairer des matins de reve et de doute, petite fleur 
d'esperance, Mere et Reine des Ecoles chretiennes : Oui, vraiment un pe'l e-
rinage pour les jeunes..., pour tous ceux qui veulent rester jeunes. 
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documents et portraits 

Statue de Notre-Dame de I'Etoile, 1893 

Selon toute vraisemblance, la statue pri-
mitive etait du type Vierge en majeste, 
facture gothique de la fin du 12° siècle. 
Elle fut brulee par les Huguenots en 1562. 
Le proces-verbal du pillage indique, sans 
autres details, que la sculpture en etait 
soignee et polychrome: Et etait l'I mage 
de la Vierge a l'Etoile, de belle paincture 
et fachon. 

Nous ignorons si la seconde representa-
tion qui, au 16° siècle, remplaca celle 
qui venait d' -tre detruite, lui etait scm-
blable! Peut-etre fut-elle ouvree dans le 
gout du temps. Prof anee en 1793, ses res-
tes informes furent pieusement recueillis, 
deposes et veneres it l'autel de la Vierge, 
en l'Eglise paroissiale de Montebourg. 

	

La statue actuelle 	voir le tableau 

	

de notre couverture 	fut realisee, en 
l'annee 1893, en chene polychrome, par 
les ateliers d'Art St Luc de Tournai, sur 
les indications de M. Cloquet, professeur 
d'esthetique it l'universite de Gand. 

La sculpture actuelle, due a l'initiative et a la generosite de l'Abbe 
Desboulletz, professeur it 1'Abbaye, fut benite et intronisee dans la cha-
pelle provisoire le 25 fevrier 1894, par M. Estar~d, delegue de Mgr. Ger-
main. Le 18 aout 1898, on la transfera solennellement dans la nef recons-
truite de I'Abbatiale. Mgr. Guyot, eveque de Coutances, la couronna ponti-
ficalement le F mai 1960. 
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Labourg 	ga a et Patura e... dons la lancee be'nedictine 

Les abbes benedictins surent etre realistes . Pour les besoins agricoles 

p 	 p 

et commerciaux de leur juridiction, As construisirent des batiments appro-
ries. A titre d'exemple, on peut citer les magnifiques Halles au Ble du 

13' siècle, batiesp ar les benedictins de St Pierre-sur-Dives, Calvados. 

Nous savons aussiq ue l'abbe de Montebourg avait fait edifier des halles 
et eventaires, destinees au commerce local. Au 18"' siècle, elles se trouvaient 
en un tel etat de delabrement qu'elles furent abattues lors de la Revolution. 
Elles occupaient l'actuel emplacement de la grande rue de Montebourg. 

Halles au ble, 13" siècle 	 Le Hombre de bovins presentes a Montebourg, le jour de la foire an- 

Corn-market, 13th century 	 nuelle de la Chandeleur, est considerable 	souvent entre 3.000 a 4.000 
Y  

fetes de betail -. Rappelons elons que jadis,  les moines-fermiers de Montebourg 
Mercado del trigo, siglo 13  
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se specialiserent dans l'elevage des chevaux et bovins. Leurs etables abri-
taient des reproducteurs de premiere valeur. Une tradition attribue meme a 
leur elevage l'un des premiers taureaux de race normande. 

Apres la deuxieme guerre mondiale, les foires poulinieres de St Floxel, 
proche de 1'Abbaye, avaient lieu a l'automne. Elles jouissaient d'une renom-
mee tres etendue puisqu'on y recontrait des commissions d'officiers japo-
nais, americains et mexicains, specialistes de la monte chevaline. Les plus 
beaux specimens des poulinieres anglo-normandes leur etaient presentes avec 
leurs poulains. Par suite de la mecanisation des armees et de l'agriculture, 
cette foire aux chevaux n'est plus taujourd'hui qu'un souvenir. 

Signalons enfin, en nos archives, une savoureuse correspondance entre 
l'Abbaye et les moines anglais. A ces derniers, leurs confreres dispensent des 

Faire de la Chandeleur, a Mon- 	conseils arboricoles, en vue d'amelio rer les diverses especes de pommel a 
tebourg 	 cidre et a couteau... 
Candlemas fair at Montebourg 

Feria de la Candelaria en Mon- 
De toute evidence, l'orientation agricole de l'actuel Montebourg, s'ins- 

tebourg 	 crit dans une tres longue tradition!  
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Filiation envers St J-8 de La Salle 

Le cahier du Frere Joseph 

Brother Joseph's notebook 

Cuaderno del Hermano Jose 

Dans un modeste cahier qui nous est heureusement parvenu, Frere 
Joseph a regulie_rement inscrit les dons faits pour 1'Abbatiale et les faveurs 
obtenues par 1'intercession de la Vierge a 1'Etoile. Les evenements majeurs 
se rapportant a son culte se trouvent egalement rappeles. 

Ce recueil de 58 pages, s'ouvre par le proces-verbal de la benediction 
de la nouvelle statue: 25 fevrier 1894. I1 s'acheve, au 24 novembre 1900, 
par 1'inscription de diverses demandes de faveurs, quelques semaines avant 
la mort du memorialiste. 

Aux dates des 24-25-26 aout 1900, relevons cet irrecusable et combien 
touchant temoignage, de la filiation spirituelle que les Freres de la Misericorde 
se reconnaissent, envers notre Saint Fondateur: 

La canonisation du Chanoine de Reims fut celebree a Montebourg par 
un triduum solennel, Frere Joseph a consigne l'evenement dans la note que 
voici: 

24-25-26 aout 1900. 	En l'eglise N-D de l'Etoile, triduum en l'hon- 
neur de saint Jean-Baptiste de La Salle. Rien n'a manqué a la solennite de 
ces trois fours pour qu'elle soft digne du nouveau saint, digne aussi de 
l'amour de ses fils. 

Get esprit filial a l'egard du genial instituteur remois, les Freres de 
Montebourg le tiennent de Mgr. Delamare et de l'Abbe Mabire. Pour eux, 
les religieux de M. de La Salle seront les Brands Freres. Quant aux fils de 
sainte Marie-Madeleine Postel, ils ne refuserent jamais d'être appeles les 
petits Freres, en rappel de l'af f ectueuse filiation avec les premiers. 
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Un marcheur a 1' Etoile : l'actuel archeveque de Toulouse 

Ne a Bordeaux le 7 juillet 1905 d'un pere chirurgien a la Faculte 
de medecine, Jean GUYOT fait ses etudes secondaires au pensionnat lasal-
lien St Genes et aux Facultes de droit. Ordonne pretre le 29 juin 1932, it 
devient aumonier du pensionnat bordelais, son alma mater, mais se trouve 
vite convie a de hautes f onctions . 

En 1935, i_l devient le collaborateur de Mgr. Martin, alors directeur 
des oeuvres, et qui lui confie l'aumonerie la jeunesse ouvriere. Trois ans 
plus Lard, Mgr. Feltin demande au jeune pretre d'accepter la direction du 
seminaire des vocations tardives. En 1944, c'est la nomination comme vicai-
re general de Bordeaux. Licencie en droit civil, docteur en theologie, Mgr. 
Jean GUYOT devient 	mai 1940 	, coadjuteur de Mgr. Louvard, eve- 
que de Coutances. A la mort de ce dernier, avril 1950, it assume l'entiere 
responsabilite du diocese. 

En ce haut service sacerdotal, le prelat peat donner la pleine mesure 
de son jugement, de sa delicatesse, de son inlassable devouement. I1 deploie 
son zele pour les seminaires et la formation du clerge, envers les humbles 
et les travailleurs qu'il aime tant. Sa simplicite, la svmpathie humaine qui 
marquent ses contacts deviennent proverbiales et attirent vers lui. Quicon-
que eut l'heureuse fortune d'approcher 1'e"veque de Coutances, demeure 
sous le charme d'une personnalite exceptionnellement attachante par son 
extreme Bonte. 

On sait le retentissement des lettres pastorales, en particulier des textes 
sur Le Sacerdoce, Le mystere de la Pauvrete dans l'Eglise; ses Re f lexions 
chretiennes a propos des fermages, suite a Mater et Magistra. Les tendances 
ecclesiales d'une saine modernite peuvent-elles s'exprimer avec plus de clarte 
et de distinction que par la plume de ce prelat au style brillant! Les home-
lies, noire les allocutions f amilie'res, rele'vent de fart subtil et rare qui unit 
simplicite et profondeur. Avec eloquence enf lammee par la foi jointe  a une 
bonne humeur spirituelle, 1'eveque sait parler au coeur du peuple f idel_e . 

Mgr. Guyot a participe aux grands evenements du diocese: centenaire 
de 1'Oratoire, travaux du concile, sans oublier le millenaire du Mont St Michel. 
Avec la meme simplicite aimable, it s'est associe aux plus modestes comme-
morations; benedictions d'eglises, d'ecoles, cites paroissiales... 

Les Freres des Ecoles chretiennes lui doivent une particulie're recon-
naissance pour les paternelles attentions dont it n'a cesse d'entourer l'abbaye 
de Montebourg et le culte de Notre-Dame de l'Etoile: consecration de 
1'abbatiale en 1951, couronnement de la Vierge en 1960, presidence des pele-
rinages annuels. 

Le nom de Mgr. Guyot 	archeveque de Toulouse depuis le 28 avril 
1966, president de la commission episcopate du clerge et des seminaires de 
France 	reste desormais associe, spirituellement et affectivement, a celui 
de l'abbaye de Montebourg. 

Fr. ALBERT BRUNO 



Un artisan repond a nos questions 

L'interview qu'on va lire retranscrit le dialogue entre le Frere Directeur de 
I'Abbaye et M. Paul BOULO'T, maitre-mason a Montbourg, fils et continuateur du 
rebatisseur de t'abbatiale. A travers ce texte a la fine saveur de terroir, on retrouve 
avec emotion la Foi simple et vraie des batisseurs de cathedrales. 

M. Boulot, vous etes actuellement adjoint au maire de Montebourg el 
sans doute le dernier artisan ayant travaille a l'Abbatiale. Pourriez-
vous nous parler des origines? 

C'est en 1892 que mon pere a commence a travailler a 1'Abbatiale. L'ar-
chitecte etait l'abbe Caucbon, cure de Bar,  f leur, un homme pas facile a ma-
nier! Heureusement qu'il y avait pour le chantier le Frere Augustin. Ah! 
c'etait un Frere bien capable pour la construction. Ii ne craignait pas de dis-
cuter avec 1'architecte des details du metier. Tous les jours, Frere Augustin 
etait avec mon pere, sur les echafaudages, avec les compagnons. 

Mais quels etaient les ouvriers? 

Mon pere n'etait pas entrepreneur mais simple maitre-mason. Pen-
dant plus de 10 ans it a dirige it peu pres seul la chantier. Pour lui, c'etait 
bien consequent! Mais i1 avait ca a coeur et s'en occupait. Il avait pour 
compagnons des masons de Montebourg, une trentaine environ et aussi, une 
dizaine de tailleurs de pierre. Ces derniers venaient de Valognes ou, autre-
fois, it y avait une grande industrie de la pierre: sept ou huit grandes 
carr.ieres mais qui etaient en perte. Alors, ces gens sont venus a Montebourg, 
pour debiter les blocs et les tailler. C'etaient des specialistes et, comme disait 
mon pere, de vrais artistes. I1 ne fallait pas leur en remontrer pour dresser 
les faces a 1'equerre et vous affiner les aretes ! 

Et les horaires de travail? 

En ce temps la, le travail commencait a cinq heures du matin pour 
1_'ete; en hiver, plus tardivement. I1 se poursuivait jusqu'a' six ou sept heu-
res du soir selon la saison, avec seulement deux poses pour les repas. 
L'ouvrage continuait au ralenti pendant l'hiver. On profitait des jours pour-
ris pour avancer le sciage des gros blocs, le debit des dalles et la taille des 
pierres. Ainsi, en plein air ou a l'abri d'un hangar, le chantier etait toujours 
en activite. 

La besogne devait titre duce? 

Surement ! A cette époque, pas question de vous motoriser le travail. 
Tout s'est fait a force de muscles, qu'il s'agisse de manier la grande scie de 
taille 	la ROCHE, comme on 1'appelait 	, qu'il fallait souvent rebattre 
tellement les pierres etaient dures, ou bien de grimper les blocs sur les 
echafaudages. Quand on songe, cher Freres Directeur, que 7.500 metres 



cubes de pierce, et en plus le mortier et la chaux, ont ete montes jusque 
la-haut par de simples treuils a main! Tout gosse que j'e"tais en ces annees 
1892 et les suivantcs, quand j'allais le matin, porter la soupe au pere 
sur le chantier, j'avisais Bien que tons les gars en mettaient un coup pour 
faire du bon travail. D'abord, ils manoeuvraient pour une belle construction. 
C'etait une grande eglise qu'ils batissaient et c'etait un peu de chacun qui 
entrait dans la construction. Its y mettaient leur sueur et plus encore, leur 
métier: du fignole,  quoi! 	Pour ceux qui avaient de la religion, ils sen- 
taient qu'ils travaillaient pour les Freres qu'on connaissait et surtout pour 
une nouvelle abbatiale en l'honneur de la sainte Vierge... Comment vou-
lez-vous qu'en pensant a toutes ces choses-la, ils n'aient pas mis, pour 
construire, tout leur metier de bons masons, et sans jamais tricher! 



Et le mat~riau employe:' 

Ceux qui faisaient reconstruire: Frere Joseph et l'architecte, avaient 
vcu1u du beau calcaire de Valognes et de Saint-Cyr. Ca, c'est du materiau 
solide et qui durcit! Il a servi a batir sous les gros piliers et les contre-
forts. Toute la pierre de Saint Cyr, on 1'a mise dans les exterieurs. Mais 
la pierre plus blanche que vous voyez a l'interieur, c'est plus fin mais 
plus tendre: la pierre de Caen, un calcaire moms dur que les autres. 

Tous les joints ont ete faits au mortier a la chaux. C'etait de la chaux 
en roche, pas de la chaux simple. Cette chaux en cailloux, vous l'arrosiez 
seulement au milieu pour qu'elle se delite, mais ni trop sec ni trop mouille. 
Avec les dechets de la pierre de Saint-Cyr, on faisait un sable agglome"rable 
qu'on ajoutait a la chaux. C 'etait tout un travail, et du minutieux! 	Mais 
alors, quel mortier! Pas un creux, pas un f locale ! 	C'etait du resistant, 
et vous pouvez essayer d'y mettre la pioche! 

L'etablissement de l'ecole n'a pas finance la reconstruction. Un Frere, 
le Frere Edmond, quetait un peu partout. I1 etait sans cesse en route, 
cc Frere la, meme jusqu'au Mans. 

Frere T oseph faisait connaitre Notre-Dame de l'Etoile. Beaucoup de 
personnes de la region et meme de loin, s'adressaient a Elle pour obtenir 
des faveurs. Ces gens-la ver aient visiter. Its apportaient ou envoyaient des 
dons. A mon idee, c'est Bien vrai que l'Abbatiale a e"te rebatie de la sorte! 

.r1 votre avis, M. Boulot, cette eglise est donc un peu votre? 

Ca, c'est sur ! Nous, les Montebourgeois, nous avons travaille ici corn-
me les gens de Saint-Sauveur-le-Vicomte pour l'abbatiale des Soeurs, au 
temps de Mere Marie-Madeleine-Postel. Voila pourquoi l'eglise de l'Abbaye 
c'est un peu de CHEZ NOUS. Vous comprenez pourquoi nous sommes si 
heureu ux d'y venir prier, 

PAUL BOULOT 
Maitre-mason a Montebourg 



Autobiographle 

Le dernier survivant des Freres de Montebourg 

Jean-Baptiste LAMBERT (1868-1956) mourut au Rancher, maison provinciale 
lasallienne de Maine-Normandie, le 11 mars 1956. C'est avec an interet emu qu'on 
lira l'extrait ci,dessous: humbles lignes oh le vieillard evo,que, avec la simplicite 
qui sled aux Fioretti, les origines de sa vocation et son actitiite apostolique. 

Un pieux confirmand 

Lors de ma confirmation, le 28 avril 1880, Mgr. Germain m'interrogea 
sur les sacrements. Combien en avez-vous recu, Yvon enfant? 

Trois, repondis-j e : le ba pteme, la penitence, l'eucharistie. 
Et combien esperez-vous en recevoir encore? 
Encore trois, dis-je: la confirmation, l'extreme-onction... 

Mgr. Germain 

Maison provinciale du 
RANCHER 

LE RANCHER Provincialate 

Casa provincial de 
LE RANCHER 
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Frere Joseph 

Soudain, je m'arretai. Monseigneur insista: Est-ce l'ordre ou le manage 
que vous esperez recevoir? Mais je ne voulus pas repondre. Monseigneur, 
tres paternel, me prit la fete dans ses mains et me dit: Veux-tu etre pretre? 

i 
)aurais bien voulu dire oui; mais dans une eglise pleine de monde, 

moi qui n'avais que douze ans, je n'osai parler... Et puis, j'avais entendu 
dire que, pour titre pretre, it faut titre riche; les etudes jusqu'a vingt-
quatre ans coutaient tres cher... et je savais mes parents tres genes par la 
question d'argent... Je me contentai done de sourire a Monseigneur, et ne 
voulus pas dire mon secret. Monsieur le cure, continua l'eveque, je vous 
recommande cet enfant et vous felicite  des con f irmands si bien prepares 
que vous me presentez aujourd'bui... 

Le petit cordonnier 

A la ferme, mes parents avaient besoin de mci; par exemple, je  guidais 
les chevaux qui tiraient la charrue et je m'appliquais de mon mieux a faire 
ce qu'on me disait. Helas! les petits services que je rendais ne devaient 
pas durer longtemps. Au debut de 1881, je fus atteint d'un mal tres grave 
a la jambe gauche: cane du tibia, sejour au lit durant plus d'un an. Quand 
je pus me lever, la jambe malade ne pouvait supporter aucune fatigue, im-
possible d'aider aux travaux agricoles. 

Quelques temps plus tard, j'eus le malheur de perdre mes parents... 
La famille etant ruinee, chacun des enfants dut travailler et se louer pour 
vivre. A cause de ma mauvaise jambe, it fallut me resigner a apprendre le 
metier de cordonnier. Ce fut mon travail pendant cinq ans a Fermainville... 
Le bon abbe Gresil, vicaire de la paroisse, me demanda de chanter a 1'eglise 
et me proposa l'etude clu plain-chant. J'acceptai avec bonheur, heureux de 
pouvoir faire quelque chose pour le bon Dieu. 

Zero en orthographe 

Ayant appris en 1890, qu'un homme de peu d'instruction venait 
d'être admis au noviciat des Freres de Montebourg, ce fut une revelation 
pour moi. Je ne puis titre pretre, me dis-je, mais si l'on voulait de moi a 
l.'Abbaye, je pourrais peut-titre rendre quelques services et je serais au bon 
Dieu... Je m'en ouvris a M. l'abI e Au/ray, originaire de Montebourg, notre 
nouveau vicaire. I1 m'encouragea et me proposa de faire les demarches 
necessaires. Lui-meme voulut me presenter a 1'Abbaye et l'on promit de me 
recevoir comme Frere du temporel. Le 20 janvier 1891, j'y faisais mon 
entree definitive. Au mois d'aout, a la cloture de la retraite annuelle, je 
recus le saint habit et le nom de Frere Jean-Gabriel, puis on me confia la. 
fonction de sacristain, ce qui me plaisait beaucoup. 

Au mois de mai 1893, un incident insignifiant en apparence, ou j~..-_  vis 
pourtant la main de la providence, changea ma destinee. Un matin qu'il 
pleuvait a verse et que je ne pouvais travailler aux champs, le Cher Frere 
'Joseph m'apercut et me dit: Venez en classe avec les jeunes Freres, je vais 
vous donner un livre interessant. En classe, on faisait de l'arithmetique et 
mon voisin n'arrivait pas a trouver la solution de ses problemes. Je regardai 
son livre et, trouvant ses problemes faciles, je 1'aidai. Ayant ensuite montre 
son travail au professeur, it avoua que je 1'avais aide. Le maitre, surpris, me 
tendit un cahier et m'indiqua des problemes plus difficiles. Je les fis tous. 
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Frere Valentin 

Monsieur Fournel 

y.   

La seconde partie de la matinee fut employee a la dictee. Helas ! ma copie se 
trouva remplie de f antes .. . 

Durant la recreation de midi le professeur raconta la chose au Tres 
Cher Frere Superieur. Quelques jours apres, celui-ci m'appela. Je vais vous 
mettre en classe, dit-il; nous verrons ce que vous pouvez faire. Le seul 
point noir fut l'orthographe; j'appliquais bien les regles de grammaire, 
mais l'orthographe d'usage etait mon cauchemar. Vous reussirez certaine-
ment au Brevet, disait mon professeur, si... vous n'avez pas cinq lautes,  
c'est-a-dire zero en orthographe! Helas ! le malheur redoute arriva; je  dus 
me representer a la session d'octobre et, cette fois, ce fut un succes. 

Stapes apostoliques d'un humble Frere 

Pendant deux ans, je fis une classe nombreuse de petits eleves, en notre 
ecole de Saint-Maixent (Deux-Sevres). En 1895, j'arrivai a Saint-James (Man-
che) pour cinq ans. Le Directeur etait tres age et ne savait guere me gron-
der. I1 s'en prenait souvent au tres bon et tres saint Frere Valentin (Mon-
sieur Fournel), le futur Superieur general (t 1939 ) qui payait pour tous, 
sans jamais repondre, et se montrait toujours respectueux et prevenant pour 
ce Directeur trop exigeant. Lorsqu'en 1899, le Cher Frere Valentin alla 
diriger l'ecole de T essy-sur-V ire, son depart me causa un prof and chagrin. 
Aussi, quelle joie pour moi d'être envoye aupres de lui en 1902! Je le 
considere comme un saint et je ne suis pas le seul. Il ne cherchait pas a 
imposer son autorite; it se montra pour moi un ami plein de provenances 
et d'attentions. 

Ce bonheur ne devait pas durer. A Paques 1903, un agent de police 
de St-Lo vint nous porter un decret signe: Combes, fermant notre Mole 
et nous ordonnant de quitter les locaux dans les quinze jours... Les pre-
mieres annees de secularisation furent tres dures. Nomme directeur de 
l'orphelinat St Vincent de Cherbourg, j'y etais a peine depuis un mois que 
la police vint perquisitionner: nous etions accuses de reconstituer une 
congregation. C'etait le temps des vacances: plusieurs Freres etaient venus 
se reposer pour quelques jours a l'orphelinat. Nous fumes cites devant le 
tribunal. Malgre de nombreuses enquetes, on ne trouva rien qui fut capable 
de prouver notre dependance du Superieur, et nous fumes acquittes. Les 
ennemis des congregations nous chercherent encore chicane. Les secours ac-
cordes par la precedente administration nous furent retires par la nouvelle. 
La principale ressource de l'orphelinat etait une loterie annuelle: on nous 
defendit de 1'organiser. Le 14 decembre 1905, je fus meme l'objet d'une 
affreuse accusation; mais les miserables qui avaient prepare ce scandale 
echouerent. Le bon Dieu m'a assiste et visiblement protege dans cette 
penible circonstance. 

Un peu plus tard, l'orphelinat fut ferme. A Paques 1907, j'acceptai une 
classe a 1'ecole sainte-Croix de Saint-Lo. Pour eviter des poursuites judi-
ciaires, M. le cure en avait conf ie la direction a un professeur civil, 
M. Enderlen, homme d'une discipline extraordinaire que les eleves redou-
taient. Le seul reproche qu'il m'ait adresse c'etait de servir la messe; it 
pretendait que c'etait s'abaisser... Nous sommes des instituteurs, et non pas 
des bedeaux, disait-il. A quoi je repondais : J'ai l'habitude d'aller a la messe 
tous les fours depuis bien des annees; et pour moi, la servir est un plaisir 
et un honneur. En 1912, M. Enderlen quitta sainte-Croix et la direction de 
l'ecole fut conf iee a Fun de nos anciens Freres. Epoque heureuse bientot 
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troublee par la guerre de 1914. Le Directeur etant mobilise, it me fallut 
reunir les deux premieres classes en une seule et assumer la direction de 
1'ecole jusqu'a' la fin de la guerre. 

En 1919, je pris la direction d'une autre ecole a Sainteny. J'y trouvai 
des eleves tres en retard; mais on travailla ferme et, 1'annee suivante, a 
l'examen du certificat d'etudes of f iciel, l'un de mes candidats arriva pre-
mier du canton. Les belles annees que j'ai passees a Sainteny! Je servais la 
messe chaque matin; le dimanche, j'accompagnais a 1'harmonium. Quelques 
semaines apres mon arrivee, M. le cure se trouvant sans chantres me de-
manda de lui en former et me confia quatre jeunes  gens pour leur apprendre 
le chant liturgique. Its venaient a l'ecole chaque soir, apres leur journee.  
J'eus meme la joie de diriger le mieux doue very 1'enseignement chretien. 

A Sainteny, je pouvais me depenser sans porter ombrage a personne. 
La population m'etait tres sympathique, meme les eleves de 1'ecole com-
munale. A la messe du jeudi, je faisais ce que j'avais vu faire ou bon 
M. Fournel: je distribuais des recueils de cantiques aux eleves de 1'ecole 
communale tout comme aux miens, et je les faisais chanter. Je devins 
leur ami. 

En 1923, le Tres Cher Frere Etienne, notre nouveau Superieur gene-
ral, me demanda de revenir a l'abbaye de Montebourg qui venait de rouvrir 
ses portes. Je quittai done la bonne paroisse de Sainteny, non sans beaucoup 
de regret. Heureusement, la pensee que je trouver. ais Frere Valentin Fournel 
a l'Abbaye, me consolait. J'y ai fait la classe pendant douze ans. De 1936 
a 1947, j'ai ete econome. Depuis, je n'ai pas eu de fonction. J'ai fait mon 
possible pour rendre service; pendant quelque temps, j'ai fait la vaisselle 
et je  me suis occupe des arbres f ruitiers . 

Depuis 1953, je  ne peux plus rien faire. 

Fr. AYMON GABRIEL 

On reconstruit 

Reconstruction goes on 

Trabajos de reconstruccion 
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Frere Audert Georges 

Le Bernier novice des Freres de la Misericorde 

Voila 33 ans déjà! 

En septembre 1935, j'arrivai a Montebourg comme juveniste. Ne con-
naissant rien des Freres, je fus recu au parloir par Frere Edmond (Henri 
Gobe), alors directeur des novices. De suite, it me presenta au groupe de 
mes 12 jeunes  confreres. Deux religieux s'occupaient de nous: Frere Ed-
mond, seconde d'un aide d'une trentaine d'annees qui, par la suite, devait 
quitter 1'Institut. A cette époque, nous avions comme aumonier M. l'abbe 
HAY. La Communaute comprenait le Frere Valentin (Monsieur Fournel) 
dernier Superieur general; les Freres Edmond, Marie, Lambert, Leterrier, 
Lelorieux, Leopold, auxquels s'adjoignaient M Ai, Doucet, Levavasseur et 
Pierre Lesauvage. La maison abritait un pensionnat d'une quarantaine d'ele-
ves et le noviciat (juvenat ). Aucun d'entre nous ne portait encore la soutane, 
personne n'ayant l'age requis. 

Ambiance du juvenat 

Le travail scolaire 	laissant quelque peu a de'sirer 	et la priere, 
se partageaient notre temps. Pour les classes, nous avions cours separes. 
Des Freres du pensionnant se relayaient pour l'enseignement. Le jeune 
religieux qui secondait alors le Frere Edmond cumulait les charges de sous-
directeur et de recruteur. De son cote aussi, Frere Edmond s'absentait pour 
aller queter, en vue de l'achevement de l'abbatiale. Les Freres possedaient. 
une autre maison a Brugelette, en Belgique, dans le Hainaut. De temps a 
autres, pendant les vacances, des religieux de cet etablissement venaient se-
journer a Montebourg, en particulier Frere Charles, qui devait rentrer chez 

les Marianistes. Ce dernier restera, jusqu'a'  a most, en relations epistolaires 
avec Frere Aymon-Gabriel (M. Lambert). Sans conteste, le religieux le plus 
respecte etait Frere Valentin. I1 etait bon. Souvent, it venait nous voir et 
causer avec nous. Vivant totalement separes, nos relations avec les eleves 
etaient nulles. L'enseignement dispense portait sur les Regles fondamentales 
de l'Institut. Nous savions qu'elles etaient empruntees aux Freres des Ecoles 
chretiennes. A quelques exceptions pres, nos prieres etaient egalement les 
memes que les leurs. Bien sur, on nous parlait de Mgr. Delamare, notre 

fondateur, dont la statue de Pierre nous acccueillait, dans l'abbatiale encore 
 a cote de celles de Sainte Marie-Madeleine Postel et de saint jean- inacheve"e,

Baptiste de La Salle. 

Vers le havre lasallien 

Dans les premiers mois de l'annee 1936, nous vimes arriver un Frere 

au rabbat blanc. C'etait Frere Auguste, alors charge du district de Normandie. 
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Il nous adressa quelques mots. Quelques temps apres, un autre lasallien 
1. Frere AUBRY-DESI- 

RE, Georges Fouque (1883- arriva. C'etait le Frere Aubry.' 	Lui aussi recut l'autorisation 	de 	arler 	a p 
1954), enseigne 	d'abord 	a 
Rouen et Louviers. Mobi- p eaucoup~ ces visites semblaient 	tranges. 	g e 	 q notre groupe. A beaucoup, 	e 	Se passait-il 	uel- p assa 
lose 	comma infirmier 	au que chose d'important? 	Nous interrogeames Frere Marie. Ce dernier, soit cou 	de la grande Guer- rs 
re  ii 	devient, en 	1923, di- qu'il ait ate oblige au secret, soit qu'il fut dans 1'ignorance des transactions 
recteur du juvenat d'He- 
rouville: 	oeuvre 	transfe- °n cours, ne repondit pas a nos questions. 
ree a Montebourg en 1940. 

Un jour cependant, le chanoine Crestay, Superieur de 1'Institut St Paul 

de Cherbourg, ancien eleve de l'Abbaye et tres attache a l'Institution, vint 

au noviciat. 	C'etait bien la 	premiere fois 	qu'une 	telle 	faveur 	nous 	etait 

accordee ! Publiquement, it pressa Frere Edmond de nous remettre l'habit 

religieux. Ce n'est que par la suite que je compris ses motifs: 	it s'efforcait 

de la sorte de sauver l'Institut que 1'eveche menacait de dissoudre, en raison 

du manque de vocations. Un autre incident vint confirmer les craintes a ce 

sujet. Lors des obse"ques du Frere Leopold (M. Saillard), Mgr. Leridez, alors 

vicaire general presidait la ceremonie. A notre vue, it laissa tomber cette 

remarque desobligeante : Comment, its sont encore la! 	La ref lexion laisse 

supposer que, dans l'esprit des autorites diocesain.es, l'enterrement de Frere 

Leopold representait conjointement celui de notre petit Institut. Des lors, 

les evenements allaient 	se precipiter. 	Quelques 	semaines 	apres 	l'inhuma- 

tion sus-evoquee, on nous informa que la Congregation avait cesse d'exister. 

II nous fallait donc choisir entre le retour pur et simple dans nos families 

ou 1'entree au juvenat des Freres des Ecoles chretiennes, alors installe 	a 

Herouville. De la sorte, le visites effectuees par les Freres Auguste et Aubry, 

prenaient signification et relief: 	ils etaient venus assurer les liaisons et f aci- 

liter la fusion de notre congregation avec Ia leur. Tout devenait clair. Sept 

j 	sur treize opterent pour leur entree a Herouville, les six autres 

rentrerent chez eux. De cette decision, les Freres de Montebourg souf f rirent 

heaucoup mars it leur fallait se resigner: c'etait l'unique f aeon de sauver en 

meme temps Ia maison de l'Abbaye et le pelerinage de Notre-Dame de 

l'Etoile, auquel ils avaient tout sacrifie. 

Frere Edmond tint a nous conduire lui-meme au juvenat d'Herouville, 
2. F r e r e A U x I L E 	alors dirige par Frere Auxile-Ed ouard .'' C'etait en septembre 1936. Nous fu 

	

-
m 	

taum ai

- 
ent 

dire tour de Ia 

	

mai- 	mes chaleureusement accueillis. Deux ans ap res, dans la chapelle du << petit 
son de Si Mail rice-l'Exil, 
Isere. 	 Lourdes >>, a Tissue de Ia retraite, les Freres de Montebourg renouvelaient 

leur profession perpetuelle, selon les constitutions qu'ils avaient adoptees et 

revetaient l'habit de leur nouvelle famille religieuse. 

Quant aux Freres de Brugelette, ils f usionnerent avec les Marianistes. 

Frere AUDERT GEORGES 

actuellement Frere des Ecoles chretiennes a Montebourg, 
jadis novice chez les Freres de Montebourg 
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Un ancien eleve nous parle 

Dans les vieux murs de 1'Abbave de Montebourg, un evenement deci-
sif a marque l'annee 1938: la congregation des Freres de la Misericorde, 
nos anciens maitres, a cesse d'exister. 

Nee de la volonte tenace de la Sainte de chez nous : Mere Marie-Made-
leine POSTEL, un demi-siècle apres la revolution, cette Famille religieuse 
etait venue prendre la releve des Benedictins. En ce lieu marque d'une 
etoile par la Mere de Dieu, cette institution a forge des generatons chre-
tiennes et releve 1'abbatiale, tout comme les moines de jadis,  au lendemain 
de la guerre de cent ans et des guerres de religion. 

Cette communaute dons nous avons venere les derniers membres, 
disparut au soir dune resurrection: celle de l'abbatiale . Depuis la pre-
miere Pierre posee par Frere Joseph jusqu'a" l'apotheose du monument, res-
taure et beni le 26 avril 1937, nous mesurons la puissance de la Foi, par 
la disproportion meme entre les ressources et l'oeuvre accomplie. Notre-
Dame de l'Etoile a donc voulu qu'en ce lieu, on lui elevat un temple. Au 
cours des siecles, son abbatiale a ressurgi des memes fondations, au lende-
main des luttes, des ruines, des devastations des hommes. 

En 1903, 1'exil des religieux arreta l'essor de la reconstruction. En 
pleine renaissance, les freres furent disperses et exiles, de nouveau leur 
oeuvre faillit sombrer. Un ancien eleve, Edme LESACHE, les sauva du 
desastre. Son nom reste grave en nos coeurs. 

Puis, ce fut de nouveau l'eclaircie: en 1922, les survivants revinrent 
d'exil et reprirent, aupres des fils de leurs eleves, l'oeuvre capitale de 
l'education chretienne. Soutenus par leur aumonier, l'abbe HAY, ils consa-
crerent leurs dernieres forces a la reconstruction de l'abbatiale. Ainsi, nos 
anciens maitres auront-ils pleinement accompli, jusqu'au jour marque par le 
Seigneur, la mission que leur avait confiee Notre-Dame de 1'Etoile par 
l'entremise de sainte Marie-Madeleine Postel. 

Un soir toutefois, it fallut passer a d'autres le flambeau. Sentant leur 
recrutement se tarir, nos maitres se conf ormerent a la volonte de la Pro-
vidence. Pour que l'Etoile brille et rayonne au-dela meme de nos horizons, 
en un ultime Chapitre sous l'autorite du dernier Superieur de la congrega-
tion, le Cher Frere Valentin (Monsieur Fournel), ces derniers survivants des 
Freres de la Misericorde se sont places sous la protection de saint Jean-
Baptiste de la Salle, en devenant Freres des Ecoles chretiennes. 

Pour comprendre la grandeur et la portee de cet evenement, en mesu-
rer la beaute, it faudrait connaitre l'amour tendre et profond que tout reli-
gieux quel qu'il soit, voue normalement a son Ordre. Mais nos maitres 
etaient humbles et devoues. Je vois ces ultimes temoins d'un passe revolu 
qua font leur chemin de croix sous les voutes du deambulatoire de leur 
abbatiale rebatie. Its prolongent leur oraison aux pieds de saint Marie-
Madeleine Postel, leur fondatrice, pour aller ensuite vers saint Jean-Baptiste 
de La Salle, faire l'off rande du total abandon. 

Pourtant, l'avenir devait faire fructifier leur sacrifice et nous devoiler 
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Louis Auguste SODO-
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que, au-dela de toute mesure, la Providence recompense ses serviteurs. 
Desormais, l'abbaye de Notre-Dame de l'Etoile connait un nouveau rayon-
nement, bien au-dela de notre presqu'ile du Cotentin, par l'action et la 
piete des Grands Freres, fils du genial chanoine de Reims. 

En l'evocation de ces evenements, comment n'aurais-je pas une pensee 
reconnaissante a la memoire du Cher Frere Auuste,* visiteur de Norman-
die. qui a tant fait pour que cette union se realise. 

Certes, pour nous, anciens de cet etablissement, c'est avec une emotion 
dif f icile a traduire et qui nous etreignit jusqu'au trefonds, que nous avons 
vecu cette mutation. Avec une emotion en tout point semblable, nous 
saluons avec respect et reconnaissance les chers Freres de saint Jean-Bap-
tiste de La Salle. Aujourd'hui en effet, nous ne formons plus qu'une seule 
famille puisque l'etoile du moine Roger, celle meme qui brilla sur notre 
Abbaye, s'est unie au SIGNUM FIDEI de la grande Congregation a laquelle 
nous avons donne notre confiance et dont faction apostolique s'etend 
au monde entier. 

PIERRE GODEFROY 

depute de La Manche a l'Assemblee nationale, 
ancien eleve des Freres de la Misericorde 

M. Pierre Godefroy 



Hommage a M. le Chanoine Hay, 
aumonier de Montebourg pendant trente ans 

L'un des actes majeurs du 39° Chapitre general — Caractere laic de l'Institut, 
p. 86 — souligne la necessite de la presence et de faction du PRETRE dans la vie 
personneile des Freres et dans leur apostolat. Les lignes amicales qu'on va lire se 
situent darts ces perspectives dont elles pourraient constituer une conso~lante illus-
tration vitale. 

Trente-trois ans de service paroissial 

Le jeune  levite ordonne pretre le 29 juin  1897  naquit a Ducy 	depar- 
tement de la Manche 	le 30 janvier  1874. 

Apres avoir exerce son ministere a titre de vicaire et de cure dans 
deux paroisses du diocese de Coutances, le pasteur demande d'être de"charge 
de la cure de Saint-Planchers. En effet, une claudication penible 	sequelle 
d'un tres grave accident au cours duquel, en 1903, it faillit perir brule 
vif 	, ne lui permet plus d'assumer la direction de cette paroisse au terri- 
toire tres etendu. Nomme a la cure de Breville fin 1931, l'abbe Hay ne peut 
entrer en fonctions par suite de la non-disponibilite du presbytere. Sur ces 
entrefaites l'abbe Roger, aumonier de Montebourg, vient a mourir. La 
succession est proposee a M. Hay. 

Aumonier de Montebourg a 57 ans 

Il accepte ce nouveau ministere et prend possession de soon poste 
le 8 decembre 1931. Pius turd, il. declarer.a: Feltals alors Bans une totale 
ignorance de la Communaute et du pelerinage. Pour moi, Montebourg n'etait 
qu'un nom, sans plus! 

Tres vite pourtant, le nouveau titulaire s'integre a 1'oeuvre des Freres 
de la Misericorde, tant par la direction spirituelle que par les projets qu'il 
forme d'achever l'Abbatiale. N'a-t-il pas deja fait ses preuves de rebatisseur 
par la restauration en moms de cinq annees, de l'eglise de Saint-Planchers 
ou, en 1917, it avait ete nomme cure. Sa nouvelle charge va lui permettre 
le plein epanouissement de ses qualites de decision et des dons d'administra-
teur. Nature tres positive, it unit cependant le realisme a un grand esprit 
sacerdotal et a une profonde piete. Aussi, dans le but d'achever l'oeuvre 
de devotion des premiers Freres de la Misericorde songe-t-il, peu apres sa 
nomination a l'Abbaye, a faire reprendre les travaux de l'eglise, demeures 
au point mort depuis 1903. 

Confidences du rebatisseur: extrait du e= Journal de bord » de M. Hay 

Peu de temps apres ma venue a Montebourg, je songeai a la finition de 
1'Abbatiale . Apres un serieux examen de la situation communautaire et 
f inanciere de la maison, face aux travaux eventuels et a la suite d'une 
longue meditation devant Dieu, je fis part de mes projets au Cher Frere 
Valentin, Superieur. Ce dernier, redoutant de s'engager, me donna une re - 
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ponse negative. Passant outre, je commencai pourtant de prudentes demar-
ches aupres des entrepreneurs de la region. D'abord, je leur proposal le 
travail de reconstruction jusqu'a'  epuisement d'une somme de 80.000 francs 
(valeur 1931) que je possedais a cet effet. Ces fonds provenaient en parti-
culier des 25.000 francs alloues a l'oeuvre par le testament de M. Lesache 
lequel, en 1903, avait deja sauve de la ruine le domaine et 1'Abbatiale. 

L'entreprise Halley-Matinez qui, a cette époque, oeuvrait au ralenti, 
accepta les prepositions. De leur cote, les Freres avaient repris confiance. 
Commes ils possedaient les dossiers du Frere foseph  contenant de nom-
breUuses add resses de bienfaiteurs, ils lancer_ ent jusqu'a 1'etranger des appels 
de fonds, dont beaucoup recurent accueil favorable. Le chantier fut reou.-  
vert en 1932. Entre cette date et 1938, les murs de 1'abside et du transept 
furent acheves; les voutes de ces memes parties de 1'edifice furent elevees 
et leur couverture realisee. Apres depose du grand mur de refend qui sepa-
rait alors la nef des transepts, 1'interieur fut nettoye. On erigea les divers 
autels de 1'abside. Des transepts et des collateraux furent edifies. Enfin, 
on mit en place 42 vitraux. Les fonds encore disponibles servirent a poser 
environ mule metre carres de carrelage. Les derniers wagons de dalles se 
trouvaient a Rouen, au moment de l'occupation allemande. Its purent 
toutefois atteindre Montebourg. Leur acheminement permit d'achever le 
travail au milieu de l'annee 1940. 

Sans la tragedie internationale et le debarquement de 1944, sans doute 
aurais-je pu faire elever la tour centrale. En effet, je disposals encore d'envi- 
r_on 600.000 francs 	valeur 1944 	, reliquat des diverses collectes. 

La Providence en decidait autrement. I1 importe de la suivre, attentif 
a ses signes, Bien sur, mais aussi determine a repondre a ses appels dans 
la confiance lucidement courageuse. I1 me fut donc donne de voir, non seu-
lement le pelerinage de Notre-Dame de l'Etoile prendre de nouveaux accrois-
sements mais le culte de la Madone se propager en des nombreuses con-
trees, grace a la piete des Freres. Si la Vierge a 1'Etoile veut la finition 
de son Abbatiale, j'ai parfaite confiance qu'elle fera surgir des circonstances 
favorables, souvent imprevisibles a nos petits arrangements humains. Remet-
tons-nous donc a Dieu et a Elle, pour la realisation de ce voeu! C'est l'un 
des derniers que j'entretiens avec ferveur et confiance, au soir de ce long 
et consolant ministere qu'il me fut donne d'accomplir pres du sanctuaire de 
Notre-Dame, 

Salve, virilis pectoris sacerdos 

Ainsi, la majeure partie de faction sacerdotale de l'abbe Hay fut con-
sacree a 1'Abbaye de Montebourg et, comme telle, associee aux jours bene-
fiques et plus encore aux evenements douloureux et tragiques qu'elle connut 
depuis pres de quarante annees . 

L'aumonier avait soutenu de son ministere les dernieres annees de la 
congregation des Freres de La Misericorde, Avec une discretion et un deta- 
chement non moms exemplaires 	ancien eleve des Freres de Ploermel, it 
inclinait a la fusion de Montebourg avec ces derniers 	, it n'influe en 
rien sur la decision de vote qui decidait l'union de ses membres avec la 
communaute des Freres des Ecoles chretiennes . 

Depuis leur installation a Montebourg, les lasalliens n'eurent qu'a se 
louer de la confiance reciproque, rapidement etablie et jamais  dementie, 
entre leur aumonier et eux. Its ont decouvert en 1'abbe Hay la virile et inde- 
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